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Les apports d'une immigration feminine
traditionnelle ä la croissance des villes de la Suisse

Le personnel de maison feminin (XVIIF - debut du XX siecle)

Anne-Lise Head-König

Zusammenfassung

Die Abwanderung von Frauen nach den Städten, wo sie als Hausmägde
lebten, ist ein von der schweizerischen Historiografie noch kaum bearbeitetes

Fhema. Der Zuzug solcher Frauen hat zu einem starken Anstieg des

weiblichen Anteils der städtischen Bevölkerung geführt. Das Wachstum
der Stadtbevölkerung im Zuge der Öffnung der Städte in der zweiten
Hälfte des 19. Jahrhunderts ist zu einem wichtigen Feil auf diese Migration

zurückzuführen. Nicht nur dass die Hausmägde einen grossen Anteil
ausmachten, zuweilen kam bis zu einem Viertel der städtischen Heiraten
durch Eheabschlüsse mit Hausmägden zustande. Die an sich benachteiligte

Gruppe zeichnete sich durch eine Reihe sozialer Merkmale aus:
späte Heirat, kein hohes Alter, viele «gemischte» Ehen. Mit der Niederlassung

in der Stadt war allerdings oft auch ein sozialer Aufstieg verbunden.

La migration du personnel de maison feminin vers le monde urbain
reste l'un des themes largement meconnus de l'historiographie suisse1.

Pourtant phenomene de masse des le XVIIP siecle en raison de ses
speeificites, eile a fagonne la structure des villes de l'espace helvetique. De
maniere tres visible tout d'abord, par ses enormes surplus feminins au
XVIIP siecle, de maniere moins perceptible, des la seconde moitie du
XIXe siecle, mais de maniere durable jusque dans les annees 1930. Pour
la Suisse urbaine, son influence s'est manifestee ä double titre, culturel
et demographique. Si le röle essentiel joue par la domesticite feminine

1 Une exception interessante, Bochsler, Regula, Gisiger, Sabine: Städtische Hausangestellte in
der deutschsprachigen Schweiz des 20. Jahrhunderts, Zürich, Chronos, 1989, 748 p.
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«une des pieces maitresses de l'institution familiale d'autrefois»2 n'est
plus ä etablir, son impact demographique a ete largement ignore, parce
que dans Fimagerie populaire l'on admettait, soit qu'apres avoir fait
Fepargne necessaire, les domestiques retournaient chez elles pour s'y
marier, soit qu'elles restaient en ville ä l'etat de celibataire. Or, ce
modele, qui conserve quelque validite pour les siecles anterieurs au
XIXe siecle, se modifie profondement avec les facilites accrues d'eta-
blissement en ville. L'apport demographique des domestiques ä la
croissance et au renouvellement des populations urbaines de la Suisse a ete
massif et l'ampleur de l'implantation en ville de cette main-d'oeuvre
feminine au titre du mariage est enorme. De plus, l'apprentissage par
lequel a passe cette population en migrant vers les villes, ainsi que ses
choix matrimoniaux qui ne sont souvent pas ceux du monde ouvrier, ont
contribue ä l'«embourgeoisement» des villes suisses par Fadoption de
schemes de comportement empruntes aux milieux oü eile avait ete en
service.

Le caractere sexue des migrations dans l'espace helvetique
jusqu'au XIXe siecle

Jusqu'au debut du XIXe siecle, les migrations dans l'espace helvetique
ont eu un caractere fortement sexue et ont contribue ä la feminisation
importante des villes. II faut imputer cet etat de choses ä plusieurs
facteurs, aussi bien ä la politique immigratoire des villes qu'aux choix culturels

et economiques qu'ont faits les elites urbaines, celles des chefs-lieux
surtout. Leur Opposition ä tout afflux de population important suscep-
tible de concurrencer la main-d'oeuvre autochtone urbaine et sa produetion

a ete vive, de meme que leur interet au maintien, en milieu rural,
d'une population importante, que ce soit au titre de la protoindustriali-
sation qu'ä celui du service etranger3. Aussi les classes dirigeantes
urbaines ont-elles fait, ä Finstar des pratiques que l'on peut observer dans
d'autres pays de l'Europe centrale, du controle de la migration une arme
redoutable pour maintenir les privileges economiques (et politiques) de
la bourgeoisie urbaine. Ces facteurs expliquent donc que jusqu'au debut
du XIXe siecle, parfois jusque dans la seconde moitie du siecle, l'acces ä

la ville et ä ses emplois se heurte, pour la main-d'oeuvre masculine en
quete de travail et qui n'est pas ressortissante de la ville, aux mesures

2 Guiral, Pierre, Thuillier, Guy (ed.): La vie des domestiques en France au XlX'siecle, Paris,
Hachette, 1978, p. 250.

3 D'oü d'ailleurs aussi, au XVIIT siecle, l'opposition quasi generale de ces milieux aux vellei-
tes emigratoires de peuplement de leurs sujets.
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protectionnistes des corporations urbaines. Avant le XIXe siecle, les
migrants, selon leur sexe, ont donc affaire ä des options diametralement
differentes. Pour beaueoup d'hommes, la migration signifiait un depart
au-delä des frontieres du pays, alors que pour les femmes la capacite
d'absorption de la main-d'oeuvre feminine par le monde urbain du pays
signifiait que la migration pouvait se faire dans un espace geographique
plus restreint sans que doive etre necessairement quitte le cadre regional

large4.
De toute evidence, la surrepresentation du sexe masculin dans

l'emigration hors de Suisse durant toute la periode etudiee doit etre imputee,
outre les facteurs institutionnels, ä d'autres variables aussi. Les hommes
pouvaient compter sur une plus grande diversite des options professionnelles

et spatiales de travail tant en ce qui concernait le service etranger,
l'emploi - temporaire - dans les regions agraires, la migration
professionnelle des specialistes, la migration artisanale, industrielle ou de
Service vers les villes europeennes, etc.

Les femmes qui migraient, au contraire, se voyaient confrontees ä des
debouches restreints, tant du point de vue spatial que professionnel.
Dans l'espace suisse, c'est majoritairement vers les villes qu'elles
trouvaient ä s'employer et essentiellement dans le secteur des Services oü les

emplois domestiques disponibles etaient nombreux. En revanche, le

manque de qualifications utiles dans la migration - et sans doute aucun
aussi les habitudes culturelles - etaient un facteur supplementaire d'en-
traves ä la prospection des grands marches de travail urbains ä l'etranger
par les femmes en quete d'emploi. II importe de relever, toutefois, que
parmi les facteurs explicatifs d'une moindre mobilite des femmes, il faut
inclure l'influence qu'a eue la protoindustrialisation dans le phenomene
de leur fixation au sol et dans Felargissement du marche du travail. Dans
les regions oü eile a pu se developper, le lien entre les possibilites d'emploi

aecrues pour les femmes et leur moindre mobilite apparait nettement.

II est revelateur ä cet egard que l'on ne trouve, dans le pays de

Glaris, que peu de femmes qui migrent, au titre de la domesticite, vers
les bourgs du canton ou les centres urbains du Plateau suisse, au XVIIP
comme au XIXe siecles. Employees des le plus jeune äge comme fileuses,
la necessite de l'emigration pour les femmes glaronaises ne s'impose pas
ä elles, le meme phenomene s'observant d'ailleurs dans les regions pro-
toindustrielles zurichoises etudiees par Ulrich Pfister, oü le filage dans la

4 Head-König, Anne-Lise: «Hommes et femmes dans la migration: la mobilite des Suisses
dans leur pays et en Europe (1600-1900)», dans Migrations internes et medium-distance en
Europe, 1500-1900.1" Conference europeenne de la Commission internationale de demographie

historique, Santiago de Compostela 1993, Santiago de Compostela, 1993, p. 205-225.
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seconde moitie du XVIIP siecle contribue ä fixer les femmes dans les
villages5.

Des surplus feminins urbains au titre de la domesticite etonnants
jusqu'au milieu du XIXe siecle

Les specialisations professionnelles des femmes differaient donc de
celles des hommes et par consequent leur admission dans le monde
urbain n'obeissait pas aux memes logiques. Leur cantonnement dans les

emplois de service ne soulevait guere de problemes de concurrence. Au
contraire, la presence de domestiques immigrees etait ressentie comme
un eiement essentiel du bon fonetionnement de l'economie urbaine et
du mode de vie bourgeoisial. L'absence d'alternative au service domestique

se repercutait d'ailleurs dans la proportion tres elevee de femmes
qu'il oecupait: plus de 80% des femmes actives Fetaient dans ce secteur
ä Nyon en 1764, plus de 60% ä Lucerne en 1812, plus de 70% ä Bäle en
1837, et encore 62,6% des emplois feminins ä Fribourg en 18456.

Le XVIIP siecle est marque par une transformation majeure des aires
de recrutement de cette main-d'oeuvre, consequence de deux phenomenes:

la desertion poussee de ce secteur par les femmes issues de la
ville et le fonetionnement de la societe urbaine qui se modifie et exige un
personnel de maison accru. Aussi, ä eile seule, la domesticite feminine
represente-t-elle 16,6% de la population totale de la ville de Zürich en
1790. Les campagnes deviennent alors le pourvoyeur principal de ser-
vantes, parce que les filles de la bourgeoisie urbaine, au XVIP siecle
encore majoritaires dans ce secteur, delaissent desormais l'emploi domestique

juge inattractif7. A Zürich, en 1780, plus des trois quarts de la
domesticite feminine de la ville sont originaires du monde rural.

Ces choix urbains signifient un enorme desequilibre des sexes aux
äges adultes (157 femmes pour 100 hommes en 1756 dans le cas de
Zürich, 160 femmes pour 100 hommes pour le groupe d'äge 16^19 ans dans
le cas de Berne). II s'agit lä de donnees etonnantes, meme ä Fechelle
europeenne8, mais qui expliquent aussi la croissance tres «temperee» du

5 Pfister, Ulrich: Die Zürcher Fabriques. Protoindustrielles Wachstum vom 16. zum 18.
Jahrhundert, Zürich, Chronos, 1992, p. 320.

6 Une population qui est «essentiellement d'origine rurale» (cf. Walter, Francois: Le developpement

industriel de la ville de Fribourg entre 1847 et 1880, Fribourg 1974, p. 13-14 [Etudes et
recherches d'histoire contemporaine, 26]).

7 Daszynska, Sophie: «Zürichs Bevölkerung im XVII. Jahrhundert», dans Schweizerische
Zeitschrift für Statistik, 25 (1889).

8 Fauve-Chamoux, Antoinette, Wall, Richard: «Nuptialite et famille» dans Histoire des
populations de l'Europe, 1.1: Des origines auxpremices de la revolution demographique, sous la
direction de Jean-Pierre Bardet et Jacques Dupäquier, Paris, Fayard, 1997, p. 359ss.
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monde urbain helvetique avant le XIXC siecle, une fraction non
negligeable de la population urbaine immigree ne pouvant pas contribuer au
renouvellement demographique de la ville. Encore faut-il differencier,
en matiere d'immigration sexuee et d'emplois dans le service de maison,
les aires culturelles du pays et la Situation geographique des centres
urbains. Ainsi, la ville de Geneve, peripherique et sans arriere-pays rural
important, a ete obligee de bonne heure de recruter une main-d'oeuvre
tant feminine que masculine hors du territoire de la Republique aussi
bien pour son secteur de Services que pour son industrie9. Son developpement

industriel et economique, en effet, requerait une main-d'ceuvre

que le marche local ne pouvait fournir. Le personnel de maison feminin
y est donc toujours inferieur ä 10%: de 8,7% en 1720, il passe ä 9,3% en
1781, pour ne s'elever plus qu'ä 6,1% en 1798 au moment de la recession
economique10.

L'insertion des domestiques dans le marche du travail urbain
des le milieu du XIXe siecle

La Constitution de 1848 a represente une premiere etape dans le
domaine de la circulation des personnes au sein de la Confederation, mais
c'est apres 1874 surtout que l'on constate une cesure importante en
matiere de migration, la nouvelle Constitution facilitant la libre circulation
des personnes dans le pays. En outre, par Fadoption, peu apres, de la loi
federale concernant l'etat civil et le mariage, il etait mis un point final ä

des politiques cantonales en matiere de mariage parfois tres restrictives

pour les couches sociales inferieures.
C'est surtout ä partir des annees 1870 que la restructuration de

l'economie rurale et les besoins accrus de main-d'oeuvre du monde urbain
entraine une emigration acceleree vers les villes. Et, en meme temps, avec
la suppression des obstacles institutionnels, l'implantation en ville par le

mariage s'en trouve facilitee. La croissance economique et l'essor industriel

de la fin du XIXe et du debut du XXe siecle ont donc engendre des

flux importants de migration feminine et masculine vers les villes, et cree
en meme temps un vaste marche matrimonial dont a egalement profite
le secteur traditionnel de l'emploi feminin, celui du service de maison,
qui jusque lä n'avait guere pu contribuer au renouvellement de la population

urbaine. Participent ä cette immigration vers les villes, notam-

9 Perrenoud, Alfred: La population de Geneve du seizieme au debut du dix-neuvieme siecle.
Etude demographique, 1: Struetures et mouvements, Geneve/Paris, Societe d'histoire et
d'archeologie de Geneve, 1979, p. 232ss.

10 Ibid., p. 119.
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ment les Confederees issues du monde rural. Sur 1028 permis de sejour
delivres ä Geneve en 1910 ä des Suissesses, 683 (66,3%) concernent le
personnel de maison. Et de ceux-ci les effectifs cantonaux les plus
importants sont dans l'ordre decroissant: Berne 203; Vaud 202; Valais 64;
Argovie 32; Fribourg 28; Zürich 24; Lucerne 22; Schaffhouse 17, etc.11.

Mais aussi, pour une part croissante, les ressortissantes des pays voisins
qui forment une main-d'oeuvre disposee ä effectuer des travaux que les
autochtones dedaignent. II convient de souligner ici le comportement
plus precoce des villes suisses situees aux marges du pays en matiere
d'emploi de la main-d'oeuvre etrangere. La ville de Bäle emploie dejä
53,2% d'etrangeres dans le service de maison en 183712, celle de Geneve
32% au milieu du siecle13. Le contraste est saisissant ici avec les villes du
Plateau oü la campagne proche reste encore le pourvoyeur principal de
domestiques. L'immigration en ville de Berne est l'illustration de ce
phenomene. S'y ajoute dans cette ville, et jusqu'au debut des annees 1890, la
regulation du marche du travail urbain par les autorites municipales
sous le couvert de la politique de l'assistance, qui se repercute ainsi sur
les mouvements immigratoires14.

L'analyse des donnees des recensements federaux concernant les
domestiques montre bien les tendances opposees qui, ä l'echelle federale,
caracterisent ce secteur, entre le milieu du XIXe siecle et 1910. C'est
d'abord Ferosion importante des effectifs de ce secteur des les annees
1860. Entre 1860 et 1888, le nombre de femmes employees dans le
service de maison passe de 137167 en 1860 ä 78032 en 1888. Certes, on
constate une recrudescence des effectifs entre 1888 et 1910 (88097
femmes en 1910)15. Mais, en termes relatifs, par rapport ä l'ensemble des
emplois feminins, l'emploi domestique est en perte de vitesse16. La
comparaison avec l'evolution du secteur industriel le montre bien. Alors
qu'en 1900, le secteur domestique emploie 5000 femmes de plus qu'en

11 Magnenat-Lüthy, Catherine: L'immigration des Confederes ä Geneve en 1910, d'apres les
permis de sejour et d'etablissement suisses, Mem. lic. histoire economique, Univ. de Geneve,
Geneve 1988, Annexe Vbis.

12 Bevölkerungsaufnahme von Basel-Stadttheil am 25 [sie] Jenner 1837. Bericht an E.E. Kleinen
Rath, Bäle 1838, Tableau XXIII.

13 Perrenoud, Alfred: La population..., op. cit, p. 123.
14 Pfister, Christian: Im Strom der Modernisierung. Bevölkerung, Wirtschaft und Umwelt im

Kanton Bern, 1700-1914, Berne [...], 1995, p. 144ss, 156.
15 Cf. les divers recensements federaux de 1860 ä 1910. II faut souligner que selon les sources

utilisees - recensements federaux, annuaires statistiques suisses - les effectifs de mam-
d'ceuvre domestique varient quelque peu.

16 Pour la ville de Bäle, cf. Wecker, Regina: Zwischen Ökonomie und Ideologie. Arbeit im Le¬
benszusammenhang von Frauen im Kanton Basel-Stadt 1870-1910, Zürich, Chronos, 1997
p. 73.
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1888, l'industrie, eile, recrute 20000 femmes de plus durant ces annees17.

A cela s'ajoute la concentration croissante de cette main-d'ceuvre dans
les plus grandes villes et les chefs-lieux de Suisse, pour des raisons
evidentes qui sont liees ä la presence de milieux aises pour lesquels la
domesticite, outre le travail qu'elle fournit, a valeur de symbole18. II faut
souligner d'ailleurs que vers 1870, ce n'etaient pas les seuls menages
bourgeois qui employaient une main-d'oeuvre domestique. Le recensement

de la ville de Bäle montre clairement qu'il existait aussi parfois des

menages ouvriers qui engageaient une bonne pour la garde des enfants.
Ces menages ont sans doute fait un calcul de coüts et profits et ont
constate que la poursuite de l'activite en fabrique de l'epouse etait plus
rentable19.

Et, finalement, il faut relever les modifications des aires de recrutement

geographique que subit ce secteur: alors que les effectifs globaux
diminuent, la presence etrangere dans ce secteur s'aecroit rapidement
et, de 17% en 1888, eile passe ä 25,1% en 1900 et ä 27,9% en 191020.

Considere dans le seul cadre urbain, ce processus est encore plus accen-
tue, puisqu'au recensement de 1910, dans les 23 villes principales du

pays, 40,3 % du personnel de maison feminin est etranger21, mais 50,5 % ä

Geneve22, et 65,6% ä Bäle23, le reste du territoire de la Confederation
rassemblant 16,6% du personnel de maison feminin. Un bon indice de

l'insertion differente des Suissesses et des etrangeres dans le monde du
travail salarie sont les proportions de domestiques selon l'origine: seules

11,6% des Suissesses ayant un emploi remunere24 sont domestiques,
alors que c'est le cas pour 23,5% des etrangeres qui travaillent en
Suisse25. En fait, les Suissesses qui migrent vers les villes choisissent,

17 Pesenti, Yvonne: Beruf: Arbeiterin. Soziale Lage und gewerkschaftliche Organisation der er¬

werbstätigen Frauen aus der Unterschicht in der Schweiz, 1890-1914, Zürich, Chronos, 1988,
p.31.

18 Tanner, Albert: Arbeitsame Patrioten - wohlanständige Damen. Bürgertum und Bürgerlich¬
keit in der Schweiz 1830-1914, Zürich, Orell Füssli, 1995, p. 342ss.

19 Un certain nombre de cas sont mentionnes pour la ville de Bäle (cf. Staatsarchiv Basel,
Volkszählung, 1870).

20 Recensements federaux, 1880, 1900, 1910. Cf. aussi Bochsler, Regina, Gisiger, Sabine: Die¬

nen..., op. cit, p. 13.
21 Recensement federal 1910, vol. 2, p. 17*.
22 Varidel, Anne: Les etrangers ä Geneve de 1888 ä 1914, Memoire de lic. hist. econ. Univ. de

Geneve, Geneve 1988, p. 77-78.
23 Jenny, Oskar Hugo: Die Bevölkerung des Kantons Basel-Stadt am 1. Dezember 1910, Bäle

1924, p. 143*.
24 Rappeions que pour la periode qui nous interesse, et selon la conception de l'epoque, le per¬

sonnel de maison n'est pas inclus dans les actifs lors des recensements federaux. Les domestiques

sont classes dans la rubrique «Appartenance au menage des personnes inactives». II
faut donc les ajouter aux actifs denombres officiellement pour obtenir le total reel de ceux et
celles qui ont un emploi remunere.

25 Calcule d'apres Recensement federal 1910, vol. 3, p. 28, 30, 32.
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dans la mesure du possible, d'autres emplois - d'oü un nombre d'offres
d'emplois propose par les bureaux de placement urbains officiels qui est
toujours bien plus eleve que celui des demandes d'emplois pour ce
secteur. II est indiscutable que le service de maison implique des travaux
penibles et de longs horaires par rapport au secteur industriel, un salaire
moindre, et un manque de consideration sociale lie aussi ä la distancia-
tion sociale aecrue entre la bourgeoisie urbaine et son personnel que
l'on pergoit des les annees 186026. Signe irrefutable aussi de cette desaf-
feetation: la repartition des ressortissantes de l'Empire allemand qui
travaillent en Suisse. Au debut du XXe siecle, 49,4% d'entre elles sont
employees dans le service domestique, mais seulement 24,1 % dans
l'industrie27. Cette position contrastee - le service de maison employant
surtout des etrangeres et l'industrie textile surtout des Suissesses - est
confirmee par l'etude de Rene Lorenceau. Portant sur 5335 etrangeres
immigrees ä Bäle entre 1860 et 1920 et qui y ont obtenu un permis de
sejour d'un an, les domestiques et les bonnes y sont largement majoritaires
(56,3% de l'echantillon) par rapport aux ouvrieres de la fabrique
(3,9%)28. Le recensement de 1888 qui compare les lieux de naissance des
domestiques, des journalieres et des ouvrieres du textile ne laisse guere
de doute sur la correlation entre lieux d'origine et activites professionnelles

(tab. 1).

Tableau 1. Lieux de naissance du personnel de maison feminin, des journalieres et
des ouvrieres du textile ä Bäle en 1888 (en pour cent)

Lieux de naissance domestiques journalieres ouvrieres textiles

Ville de Bäle 3,3
Suisse (sans Bäle) 34,3
Empire allemand 61,8
Autres pays etrangers 0,6

Total 100,0 100,0 100,0

Source: Bücher29, op. cit., p. 72.

26 Tanner, Albert: Arbeitsame Patrioten..., op. cit, p. 341ss.
27 Haacke, Heinrich: «Der Bevölkerungsaustausch zwischen Deutschland und der Schweiz»,

dans Jahrbücher für Nationalökonomie und Statistik, 3. Folge, 90 (1908), p.395.
28 Sondage au 16c et portant sur chaque troisieme annee (cf. Lorenceau, Rene: «L'immigration

italienne ä Bäle de 1860 ä 1920; quelques resultats», art. ä paraitre).
29 Bücher, Karl: Die Bevölkerung des Kantons Basel-Stadt am 1. Dezember 1888, Bäle 1890.
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L'emigration des femmes vers la ville: ses causes

Le recours au service domestique a ete la consequence des conditions de

vie difficiles qui obligeaient les jeunes et les moins jeunes femmes issues

des couches inferieures de trouver un travail salarie pour assurer leur
subsistance. Quatre facteurs principalement ont contribue ä l'emigration

au titre de la domesticite: la restructuration de l'economie rurale, le
mode de transmission, la pression demographique et l'absence de

competences adequates pour une insertion differente dans le marche du
travail. Dans le cas des ressortissantes de l'Allemagne du Sud, de meme

que de certaines contrees rurales suisses, la restructuration de l'economie

rurale, celle aussi de l'industrie textile sous l'effet de la mecanisation
ont entraine la disparition d'emplois dans les campagnes. Or, l'origine
rurale de la grande majorite des femmes immigrees est indiscutable.
Toutefois, ce que l'on peut observer, c'est la surrepresentation de l'origine

rurale parmi les domestiques. Ainsi, lors du recensement de 1888,

77,8% des femmes immigrees ä Bäle sont nees ä la campagne et 22,2%
ont une origine urbaine, contre 83,2% de domestiques immigrees de

l'Empire allemand et nees ä la campagne, et 16,8% d'entre elles nees en
milieu urbain30. La conjoneture economique et les transformations
continuelles que subit le monde du travail sont cependant insuffisantes

pour expliquer les choix auxquels ont ete confrontees certaines familles
et qui sont la consequence de la pression demographique. Dans le cas de

l'Allemagne du Sud, l'etude de quelques familles produetrices de ser-
vantes montre qu'il s'agit d'un milieu avec une limitation des naissances

qui n'est que faiblement repandue et qui produit donc de grandes
familles. En fait, la presence d'enfants toujours plus nombreux qui
atteignent l'äge adulte a impose l'insertion de certains membres de la famille
dans des reseaux migratoires.

A ces facteurs s'ajoute celui de la structure agraire. Aussi bien les

exploitations agricoles de taille reduite qui fönt l'objet d'une division entre
tous les enfants que celles d'un seul tenant transmises ä un heritier
unique ont ete produetrices de migrants. Les premieres, tant en Suisse

que dans les regions limitrophes, ne permettaient pas de maintenir
l'ensemble de la main-d'oeuvre familiale adulte dans le menage, lorsque les

possibilites de revenus d'appoint etaient inexistantes. Quant aux se-

condes, caracteristiques de certaines regions de la Suisse et du sud de

l'Allemagne, avec leur mode de transmission inegalitaire qui visait ä

maintenir Fintegralite de l'exploitation familiale, elles ont eu pour effet

30 Ibid., p.63.
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de figer les struetures foncieres, de defavoriser fortement les filles de la
maison tant qu'elles avaient des freres survivants. En fait, la crise du
monde rural, «mais aussi, au depart la triste realite de la vie dans les
campagnes»31, ont du jouer un role non negligeable dans la decision de
migrer. Dans la societe rurale, qui n'offre plus guere de secteur capable
d'absorber la main-d'ceuvre excedentaire, il est indiscutable que le
mariage pour une partie des generations, nees des le second tiers du
XIXe siecle et qui restent au pays, est retarde, voire supprime. C'est ce
qui ressort des genealogies etablies pour le Hotzenwald en Foret-Noire,
un important fournissseur de personnel de maison feminin aux villes du
Plateau. Comment ne pas imaginer les tensions enormes qu'ont du
provoquer, ä coup sür, les chances de survie aecrues que connait le monde
rural dans la seconde moitie du XIXe siecle? II apparait d'ailleurs que le
Processus de regulation ne se situe plus toujours ä l'interieur des
familles, mais parfois dejä au sein de l'espace social regional, voire dans un
contexte d'emigration outre-atlantique. Car une fraction importante de
la domesticite feminine - nee dans le monde rural - que l'on repere en
ville de Bäle est issue de parents qui eux-memes ont dejä ete ecartes de
l'acces ä la terre dans leur commune d'origine et qui ont donc dejä participe

ä un processus de micromobilite regionale. Trop d'etudes sur les
migrations, en raison de l'approche retenue, se focalisent sur des familles
qui, dans leur milieu d'origine, se caracterisent par une certaine stabilite
et solidarites. Enfin, l'absence de formation et d'education süffisantes
pour exercer une activite autre que celle du service de maison explique
qu'elle ait ete la direction majoritaire des immigrantes etrangeres en
ville. La domesticite reste la voie des «individus moins aises ou pauvres»
comme le releve FEnquete de 1840 sur le pauperisme dans le canton de
Vaud32 et l'insertion dans un menage urbain permettait l'acquisition de
savoir-faire monnayables sur le marche matrimonial.

Mal connues encore, en revanche, sont les motivations qui ont conduit
au choix des villes suisses plutot qu'ä celui des Ameriques, ä un moment
oü certains migrants du pays de Bade et du Wurtemberg, par ex. se diri-
gent vers l'une ou l'autre de ces destinations. La structure familiale
aurait-elle joue un role dans le choix de la destination, le depart par
familles entieres etant plus caracteristique de l'emigration outre-atlantique

et l'emigration vers les villes plus une specificite de l'emigration
individuelle?

31 Walter. Francois: La Suisse urbaine. 1750-1950. Carouge/Geneve. Zoe, 1994, p. 51.
32 Enquete sur le pauperisme en 1840 dans le canton de Vaud. Lausanne 1977. p. 87 [reed. par¬

tielle de l'enquete publiee en 1841]. II est precise qu'ils «vont se placer comme domestiques ä
Berne, Geneve, en France, en Angleterre, etc.»
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Immigration des domestiques et marche matrimonial

L'attraction urbaine sur les femmes a repose sur un double espoir, celui
de l'emploi et celui, pour celles qui etaient en äge de se marier, d'y trouver

un conjoint. L'importance du mariage pour le personnel de maison
feminin a ete considerable. II etait la porte de sortie de la condition de

domestique, celle-ci etant presque toujours consideree comme incom-
patible avec l'etat de mariage, permettait souvent de mettre fin au Statut
politique precaire qui etait celui des migrants issus des couches infe-
rieures33, et favorisait l'insertion dans le monde urbain suisse. Car
contrairement ä certains autres pays europeens, le service domestique
ne signifiait pas necessairement une «solitude definitive»34.

Pour une fraction importante des domestiques des villes suisses, la
migration a donc ameliore considerablement leurs chances sur le marche
matrimonial. A plusieurs titres. Les possibilites de rencontre en ville
etaient plus grandes que dans le milieu original, ceci davantage encore
lorsque les migrants etaient originaires de regions elevees ä habitat
disperse. Ce facteur de socialisation aecrue en milieu urbain n'est pas
negligeable: lors de la publication des bans de mariage des femmes etrangeres

en service ä Bäle au milieu des annees 1870, on observe que pour
celles dont l'adresse est connue, 11% declarent une adresse qui est identique

ä celle de leur futur conjoint, outre une importante proportion de
futurs epoux vivant dans des rues ou des quartiers voisins. Ensuite, la
ville permettait Faccumulation d'un petit capital qui pouvait attirer des

offres de mariage en nombres aecrus. Enfin, le mariage permettait ä une
proportion importante de domestiques immigrees d'acquerir une
certaine consideration sociale qui leur manquait comme celibataires, soit
qu'elles etaient nees illegitimes, soit qu'elles avaient eu des enfants
illegitimes.

L'impact demographique du mariage des domestiques dans le monde
urbain est incontestable. Ce type de mariages totalisent presque
toujours entre un cinquieme et un tiers des mariages conclus en ville. A
Bäle, en 1877,20% des femmes celibataires epousant un celibataire
declarent le service de maison comme metier et sont des immigrantes. Et
rapportes ä l'ensemble des mariages de cette annee, tous etats civils
anterieurs confondus, ce sont 16% des mariages, alors qu'ä Geneve, la
proportion est meme superieure ä 20%. En 1887, 22,7% des mariages
concernent une epouse domestique, tous mariages confondus, et meme

33 Sarasin, Philipp: Stadt der Bürger. Struktureller Wandel und bürgerliche Lebenswelt, Basel
1870-1910, Bäle/Francfort-sur-le-Main, Helbing & Lichtenhahn, 1990, p. 31.

34 Fraisse, Genevieve: «Le Service domestique, solitude definitive», in Madame ou Mademoiselle.

Itineraires de la solitude feminine XVIIT-XX' siecle, Paris, Montalba, 1964, p. 111-116.
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20,9% de l'ensemble des mariages conclus en 1909/1910 (ici, par rapport
ä un total de 2228 mariages pour ces deux annees). Quant aux mariages
des domestiques ä Neuchätel, ils totalisent 32% de l'ensemble des
mariages conclus en 1876, mais ne representent plus que 12,4% des
mariages en 1909/1910.

S'il est indeniable qu'une partie importante de la croissance urbaine
est due aux apports migratoires des autres cantons suisses et de l'etranger,

il faut relever que le choc culturel du deplacement etait partiellement

attenue par le fait que les nouvelles venues provenaient en grande
majorite du meme bassin geographique que leurs employeurs, meme si
d'un point de vue socio-economique la distance sociale etait enorme.
C'est le cas notamment pour Geneve, avec le bassin savoyard, et pour
Bäle, avec le bassin de FAllemagne du Sud. La Situation etait differente
ä Neuchätel: en 1910,78% des domestiques qui s'y sont mariees etaient
originaires d'une autre aire culturelle; en revanche le tiers de ces
dernieres etaient nees en pays romand.

Les trajeetoires migratoires du personnel de maison feminin

La base de donnees sur les domestiques en cours d'elaboration35doit
permettre de suivre les trajeetoires individuelles de deux cohortes de

domestiques immigrees dans les villes suisses et leur contribution au
renouvellement demographique du monde urbain du milieu du
XIXe siecle ä la veille de la Deuxieme Guerre mondiale.

La voie choisie a ete celle de l'etude longitudinale, axee principalement

sur trois objectifs qui visent la connaissance du destin individuel de
l'ensemble des femmes qui forment l'echantillon retenu. A savoir, en
premier lieu, les modalites de leur fixation dans le monde urbain. En
second lieu, il s'agit de reconstituer, en amont, les familles dont sont issues
les migrantes, le processus de la reproduction sociale etant au centre des

enjeux. II s'agit donc d'etablir ici, s'il a existe des modalites de migration
specifique en fonction de la position sociale et economique de la famille,
de sa taille, du rang de naissance des enfants et de leur sexe. Et enfin, il
importe de reconstituer, en aval, la famille qui est issue du mariage des

domestiques et dont Fanalyse doit nous permettre de mieux cerner les
eventuels changements de Statut, de meme qu'une eventuelle ascension
sociale dans le monde urbain36.

35 Elle portera sur les villes principales de Suisse. A l'heure actuelle, l'on a releve les donnees
pour Geneve, Neuchätel et Bäle.

36 Pour une excellente analyse des sources bäloises et de leur richesse, cf. Lorenceau, Rene:
«Statuts et changements de Statuts des immigrants de la la ville de Bäle, 1850-1920», Les im-
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Pour le moment n'ont ete retenues que les immigrees dont on sait
qu'elle se sont mariees lors de certaines annees determinees d'avance.
Cela signifie que l'on a affaire ä un ensemble caracterise par une
certaine mobilite, qui s'oppose au comportement des domestiques
celibataires qui forment la population flottante, generalement en possession

d'un permis de sejour temporaire, et dont le taux de mobilite est
enorme37.

Une teile enquete ne peut se limiter ä une simple analyse des mariages
conclus dans une ville specifique. Pour cerner la propension au mariage
du personnel de maison feminin et son impact sur l'evolution de la
population, l'analyse doit comprendre l'ensemble de ses champs matrimo-
niaux. Or, cela signifie qu'il faut inclure aussi le groupe de celles qui ont
ete domestiques dans la ville consideree, mais qui se marient ailleurs, et
le groupe de celles qui se marient dans la ville consideree en ayant ete,
au prealable, en service dans un autre lieu. Les sources permettent parfois

d'identifier sans trop de difficultes la premiere categorie, lorsque
l'on possede les registres de publications des bans, alors que la seconde
categorie pose davantage de problemes. Mais ces deux groupes
representent des effectifs importants de migrantes domestiques. Ainsi, pour
la ville de Bäle, il faut ajouter encore 38,3% de mariages celebres ä

l'etranger ou ailleurs en Suisse aux mariages de domestiques celebres ä

Bäle durant l'annee 1875, pour etablir la proportion de femmes en
Service qui se marient durant cette annee, pour Fannee 1910, 29,9%.

La difficulte qu'ont les domestiques ä trouver un epoux explique une
caracteristique fondamentale qui est celle de leur äge au mariage plus
eleve par rapport au reste de la population feminine, ceci quelle que soit
la ville consideree, et en depit du fait que l'äge moyen au premier
mariage differe selon les aires culturelles du pays, le mariage en Suisse
alemanique etant souvent plus tardif que dans les regions romandes et
italiennes. L'äge moyen au premier mariage des domestiques immigrees
lorsqu'elles epousent un celibataire est de 29,2 ans ä Bäle en 1877 compare

ä 26,2 ans pour les autres femmes. A Neuchätel, il est de 26,8 ans

compare ä 24,8 ans en 1876. Mais c'est la Ventilation des nouveaux maries

par groupes d'äge qui met le mieux en evidence les differences
importantes que produit l'etat de domestique. En regroupant les
premieres unions conclues ä moins de 25 ans et celles formees ä plus de

migrants et la ville. Insertion, Integration, discrimination (XIT-XX" siecles), Denis Menjot et
Jean-Luc Pinol (eds.): Paris, L'Harmattan, 1996, pp. 43-60.

37 Lorenceau, Rene: «La population migrante de Bäle entre 1870 et 1920. Sources, problemes
methodologiques, exemples», in Siecles. Cahier du Centre d'histoire des entreprises et des

communautes, 1: Histoire de migrations, Clermont-Ferrand, 1995, p. 19-39.
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Tableau 2. Repartition proportionnelle des nouvelles mariees ä Bäle selon qu'elles
se sont mariees avant 25 ans ou ä 35 ans et plus et selon leurs activites professionnelles

(mariages 1874-1878) (en pour mille)

Groupes d'äge Service domestique Autres oecupations

avant 25 ans 214 483

apres 35 ans 142 93

Source: STABS, Civilstand, Eheregister, 1874-1877.

Tableau 3. La repartition des domestiques ä Geneve par sous-groupes socio-pro-
fessionnels et en fonction de leur origine (en 1902)

Professions Genevoises Confederees Etrangeres Total

domestiques 255 2192 2676 5123
cuisinieres 148 722 610 1480
femmes de chambre 100 770 532 1402

Total 503 3684 3818 8005

Source: Recensement professionnel de 1902. Bureau cantonal de statistique, cite
d'apres Catherine Magnenat-Lüthy: L'immigration des Confederes ä Geneve en
1910, d'apres les permis de sejour et d'etablissement suisses, Mem. lic. histoire
economique, Univ. de Geneve, Geneve 1988, p. 65.

35 ans, les disparites dans le comportement demographique sont
evidentes (tab. 2).

II faut s'interroger ici si l'äge au mariage tardif des domestiques n'ex-
prime pas egalement une preoccupation majeure d'une partie de ce

groupe social. La necessite de Faccumulation d'un pecule suffisamment
important pour faire un mariage aussi honorable que possible compen-
serait, en quelque sorte, leur handicap social. La proportion d'illegi-
times parmi les nouvelles mariees est elevee ä Bäle, en effet: 14,2% de
domestiques qui epousent un celibataire sont illegitimes et 10% de
celles qui epousent un veuf. En revanche, l'on notera la difference
importante quant ä Fillegitimite des epouses ä Geneve en fonction de l'aire
geographique; 9,4% des domestiques etrangeres qui s'y marient en 1877
avec un celibataire sont illegitimes, mais seulement 3,6% des domestiques

suisses.

Au sein de la domesticite, il existait des differences sociales qui se re-
percutaient sur les salaires des differentes categories d'employees et sur
la position oecupee dans le menage. Les cuisinieres et les femmes de
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Tableau 4. Age moyen au mariage des cuisinieres et des autres domestiques en
fonction de l'origine (mariages entre celibataires)

Categorie de domestiques Age au premier mariage

Suissesses Etrangeres

Cuisinieres 26,9 ans 27,1 ans
Autres domestiques 27,5 ans 28,1 ans

Source: AEG, Etat civil, Registre des mariages, 1877.

chambre se trouvaient ä Fechelon superieur, les bonnes, les servantes et
les domestiques ä Fechelon inferieur. Cette hierarchie sociale s'observe
aussi bien en ce qui concerne l'origine du personnel que ses chances par
rapport au marche matrimonial. A Geneve, les Suissesses (sans les

Genevoises) sont representees davantage dans les categories
superieures de personnel (cuisinieres et femmes de chambre) et les etrangeres

davantage dans les categories inferieures (tab. 3).
Le fait est que les qualifications du personnel sont aussi une variable

importante du marche matrimonial: la probabilite qu'avaient les
cuisinieres de se marier etait plus grande que celle des autres categories.
Elles etaient, comparativement ä leurs effectifs, et selon les villes, deux ä

trois fois plus nombreuses ä se marier que ne Fetaient les servantes et les
bonnes. Et leur äge moyen au mariage etait inferieur de quelques mois ä

celui des autres categories de personnel de maison, tant ä Bäle qu'ä
Geneve, qu'elles aient ete suissesses ou etrangeres (tab. 4).

Etant donne le desequilibre du marche matrimonial urbain du ä des
flux immigratoires importants de tous horizons, le mariage des femmes
immigrantes dans les villes a souvent ete le resultat de divers compromis.

Premier compromis: celui de l'ecart d'äges. Dans le cas des domestiques,

l'analyse des mariages celebres ä Bäle entre 1874 et 1877 revele
des comportements assez inattendus, puisque les domestiques celibataires

etaient plus ägees que leur epoux dans 43,5% des cas et qu'en
outre la difference d'äges s'elevait ä 5 ans ou plus dans 16,7% des cas. La
difference est frappante si ces donnees sont comparees ä celles du
recensement de 1888 qui porte sur l'ensemble de la population: seules 25,1%
des epouses sont plus ägees que leurs epoux, et 5,4% seulement sont
plus ägees de 6 ans et plus38. Autre specificite du mariage des domesti-

38 Recensement federal, 1888, vol. 2, p. 184.

5 Zs. Geschichte Öl



ques: les disparites sont bien plus fortes pour les domestiques etrangeres
que pour les domestiques suisses: 14% des premieres ont 6 ans de plus
que leur epoux, mais seulement 7,1 % ans pour les secondes. II est probable

qu'ici la question du montant du capital epargne a joue un röle
primordial dans le choix du conjoint, et que l'epouse plus agee, mais deten-
trice d'epargnes etait un meilleur parti qu'une epouse plus jeune, mais

avec moins de ressources.
Second compromis, celui de la confession, assez etonnant dans le

contexte de l'epoque. L'importance du phenomene est remarquable,
aussi bien dans les annees 1870 qu'au debut du XXe siecle. De l'ensemble

des couples maries ä Bäle en 1910 et qui y vivent encore au sortir de
la Premiere Guerre mondiale, 34,2% ont epouse un conjoint d'une autre
confession, les differences etant bien plus prononcees entre couples de
nationalite differente. Ainsi, lorsque les deux conjoints sont suisses ou
etrangers, la proportion de mariages mixtes est de 28,6%, respectivement

27%. En revanche, les proportions de mariages mixtes sont incom-
parablement plus elevees lorsque l'epoux est suisse et l'epouse etrangere

(46,2%) et lorsque l'epoux est etranger et l'epouse suisse (50%).
L'explication reside sans doute dans les options limitees qu'ont eues les

domestiques qui souhaitaient se marier. Et ce n'est peut-etre pas un
hasard si, en fonction de l'äge, le nombre de compromis s'aecroit. Dans les

annees 1876 et 1877,50% des domestiques etrangeres de plus de 30 ans

immigrees ä Bäle epousent un Suisse d'une autre confession contre
38,7% seulement de celles qui ont moins de 30 ans. Sans doute, une
bonne insertion en milieu urbain par le mariage ne se concevait-elle

pour certaines etrangeres que par le mariage avec un Suisse, quel qu'ait
ete la religion de ce dernier.

Neanmoins, dans un domaine semble-t-il, le personnel de maison
feminin fait peu de compromis: le choix de la profession du conjoint. On
reste surpris du peu de permeabilite qui existait entre le monde du
Service de maison et le monde ouvrier en examinant la profession du
conjoint ä Bäle. Les conjoints de la tres grande majorite des domestiques

fönt partie du monde de l'artisanat - aussi bien ä titre de patrons ou
d'employes39 - des Services, du personnel sans qualification, mais l'on ne
denombre aucun ouvrier en 1876. Et en 1910, s'ajoutent ä ces divers
categories, les Services publics - souvent dans des positions subalternes -
les nouveaux metiers, mais moins de 10% d'ouvriers, une grande partie

39 Jusqu'au debut des annees 1920, les indicateurs d'adresse de la ville de Bäle differencient
soigneusement les maitres des compagnons, meme si dans les registres de mariage, c'est le
titre generique de la profession qui est seul utilise.
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de ceux-ci ne l'etant d'ailleurs pas encore au mariage, mais le devenant

par la suite, en raison d'un changement professionnel.
A quel point le mariage est un facteur d'implantation en milieu urbain

ressort de la proportion de couples oü l'epouse etait domestique au
mariage et qui se sont fixes dans la ville oü ils se sont maries. Des couples
maries ä Bäle, 10,7% n'ont pas vecu ä Bäle, 26,7% sont restes ä Bäle -
pour une periode maximale de 10 ans - et 63,5% ont vecu 15 ans ä Bäle

pour le moins. A ces effectifs, il faut adjoindre les couples qui ne se sont

pas maries ä Bäle, mais oü l'un des conjoints ou les deux avaient des

attaches ä Bäle avant leur mariage, et qui sont venus s'y installer ä

nouveau pour quelques annees. L'importance numerique de ces couples est

Fequivalent, en 1910, des deux tiers de couples maries ä Bäle, mais qui
n'y ont pas sejourne. En fait, il y a donc compensation ici. Au processus
de l'etablissement participent toutes les nationalites. Ce qu'il faut relever

toutefois, ce sont les departs qu'a provoques la Premiere Guerre
mondiale parmi les ressortissants des nations belligerantes. Mais de
l'ensemble des couples etrangers qui se sont constitues en 1910, seuls 18,1%
sont partis de Bäle entre 1914 et 1918.

Cet article s'est donne pour objeetif de montrer l'importance d'une
analyse demographique des mouvements migratoires pour comprendre
la croissance demographique des villes et a precise quelques elements
essentiels d'une approche individualisee des destins des migrants. C'est
d'ailleurs la seule voie si l'on veut aussi comprendre les modifications
fondamentales qui se sont produites au sein de la societe, et notamment
la mobilite sociale remarquable de certaines couches sociales defavorisees

de la societe suisse.
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